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RÉUNIONS D'ANCIENS 

Physique 1930-31 

Le 10 septembre, l 'Abbaye de St-Maurice accueillait 
dans ses murs les Physiciens de 1931. Ils venaient, nom­
breux et fidèles, clercs et laïcs, en masse à peu près 
égale, au rendez-vous que leur avait assigné la circulaire 
traditionnelle : ils étaient là, tous ces vaillants, ces 
turbulents, ces raisonneurs, accompagnés de quelques au­
tres qui avaient quitté St-Maurice avant le Lycée et que 
cette même convocation avait ramenés dans l'enceinte 
conventuelle. 

Les plus éloignés avaient eu l'excellente idée d'arriver 
la veille au soir : les délicats ! ils voulaient revivre leurs 
émotions de Physiciens, ces longues séances, le soir, 
avant de prendre un repos souvent interrompu par le 
fracas des trains ou les clameurs des manœuvres en plei­
ne nuit, et aussi, ces réveils difficiles, où la volonté a 
bien de la peine à émerger des langueurs de la nuit — 
n'est-ce pas Camille, toi qui t'es senti soudain repris par 
ton ancienne énergie de semainier et qui te chargeas d'ap­
peler une fois encore tous ces dormeurs à la joie d'une 
journée idéale et toute imprégnée du parfum de notre 
amitié. 

La Messe nous réunit tous autour de la divine victime. 
Toi aussi, Popol, tu étais repris par l'ambiance, qui pa­
raît échapper au flux des jours, et cette emprise du 
passé t 'a inspiré cette délicate proposition de chanter la 
grand-messe en action de grâces pour tant de bienfaits 
reçus dans ce Collège, en souvenir de nos maîtres que la 
divine Providence a rappelés dans la maison du Père. 

Quelle joie de se répandre ensuite — bruyants sans 
doute, mais qui s'en étonnerait — à travers les corridors 
du monastère, pour saluer nos anciens maîtres. Les ans 
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Au premier rang, à partir de la gauche : M. le Chanoine Jules Pi t teloud, Maître des novices, St-Maurice ; M. le Chanoine Georges Delaloye, professeur, 
St-Maurice; M. le Chanoine Max Grandjean, professeur, St-Maurice ; Rd Père Agnel Coppex, St-Maurice ; — An second rang : M. Alexis Gross, Docteur eu 
médecine, Lausanne ; M. Ie Chanoine Charles Bessero, professeur, Sierre ; M. André Theuril lat , art iste-peintre, Aigle ; M. Paul Dupuis, dent is te , Sierre ; 
M. Rodolphe Amacker, Docteur en médecine, Horgen ; M. l 'abbé Georges Sauvain, Rd Curé, Corban; M. René Rossier, pharmacien, Lausanne ; M. le Chanoine 
Léon Imesch, procureur, St-Maurice; — Au troisième rang: M. Armand Benvenuti, Champéry ; M. Louis Revaz, C. F. F . , Sierre ; M. Giovanni Ferregut t i , 
pharmacien, Mendrisio ; M. Fernand Frachebourg, expert-comptable, Sion ; M. Prosper Zufferey, employé, Sion ; M. l 'abbé Alphonse Juil lard, Rd Curé, Tavannes ; 
M. l 'abbé Camille Chèvre, Rd Curé, La Motte ; M. Etienne Germanier, notaire, Sion. — Etaient également présents : MM. Pierre Delaloye, avocat-notaire, 
Monthey, et François Froidevaux, Rd Curé, Les Genevez. 
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ont passé, pour eux aussi, et le poids de la vie s'est fait 
plus lourd ; mais sous les cheveux blancs et dans ces 
membres endoloris, nous retrouvons même jeunesse de 
cœur, même sollicitude pour nos problèmes de vie, même 
chaleur d'amitié surnaturelle qu'aux jours d'autrefois. 

Quelques-uns sont allés jusqu'au cimetière où reposent 
des Maîtres que nous avons connus, dont nous pronon­
çons le nom avec mélancolie, pour qui nous faisons mon­
ter vers Dieu une prière reconnaissante, que nous sen­
tons près de nous, n'est-ce pas, M. Bussard, vous qui 
avez été mêlé de si près à notre vie, et qui nous avez 
tant aidés, encouragés, soutenus au milieu des luttes de 
notre turbulente jeunesse. 

Une délicieuse raclette nous attendait à Fully, où l'ac­
cueil généreux et si cordial de M. le Conseiller national 
H. Carron, ne fut pas la moindre cause de notre allé­
gresse. Qu'il soit très sincèrement remercié. Plusieurs de 
nos anciens maîtres nous avaient accompagnés : aussi, 
que de souvenirs revinrent au jour, mêlant leur joie pas­
sée à toutes les curiosités du présent. Ces longues heures 
sont salutaires : elles nous permettent de resserrer ce 
lien d'amitié qui a été scellé par la vie d'étude — et 
tous, présents et absents, nous étions un seul cœur et 
une seule âme — vous surtout, vaillants missionnaires 
qui travaillez à répandre l'Evangile sur les terres loin­
taines du Sikkim, des Iles Seychelles ou de la Mozam­
bique, nous vous avons sentis de cœur avec nous et les 
cartes que nous vous avons envoyées vous apporteront 
un signe tangible de cette amitié. 

A travers une plaine toute chargée de fruits, dans la 
lumière si douce de l'automne, nous rentrons douce­
ment : un dernier acte encore devait terminer notre ren­
contre, Monseigneur nous recevait à la table conventuel­
le. Avec délicatesse, il nous souhaite la bienvenue et 
nous remercie de notre fidélité à la maison qui a 
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conduit nos premiers pas dans l'étude. Camille, le doyen, le 
préfet, le sage Camille, se fait l 'interprète de tous pour 
assurer Son Excellence et tous nos Maîtres de notre re­
connaissance. St-Maurice est une date qui marque dans 
nos vies, elle nous a laissé un esprit auquel nous vou­
lons demeurer fidèles. 

La séparation vient trop tôt mettre un terme à ces 
heures de détente et d'amitié. Avant de partir, chacun 
pour le poste où s'écoulent nos existences, où nous por­
tons témoignage de l'esprit d'Agaune, nous nous redisons 
un vigoureux au revoir et à la prochaine ! 

Le Chroniste 

Autre réunion 

Nous signalerons aussi qu'une autre réunion d'Anciens 
eut lieu le dimanche 29 septembre : c'était la Rhétorique 
de 1912-1913. Ce groupe, imposant déjà par les nom­
breux médecins qui s'y rattachent, est celui-là même qui 
s'honore de compter un évêque parmi ses membres : 
S. Exc. Mgr Louis Haller. Aussi conquiert-il, à l'Abbaye, 
une faveur toute spéciale, d'autant encore qu'il s'y as­
semble chaque trois ans. En 1943, ces Anciens nous ve­
naient pour fêter leur condisciple récemment sacré... ; 
en 1946, pour la seule joie, toujours émouvante, d'une 
rencontre amicale. Ce beau dimanche d'automne, inaugu­
ré par une messe que Monseigneur célébrait à l 'Oratoire, 
ces Anciens le passèrent à Monthey et aux Giettes... Le 
soir, ils furent les hôtes de la table abbatiale où M. le 
Prieur Fleury et M. Germain Carnat, médecin-vétéri­
naire à Delémont, échangèrent de fort aimables paroles, 
chargées d'une affection si cordialement réciproque. 

G. R. 
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